
Paroisse du Sacré-Coeur en Puisaye  

Feuille de la semaine (N°113) 

Semaine du 16 au 23 juin 2019 

Calendrier hebdo :  

lundi 17/06 : 14h30 
Café-Sourire à St-
sauveur en P ; 18h 
prière à St-Martin des 
Champs 


mardi 18/06 : 9h messe 
à l’oratoire 


mercredi 19/06 : 9h 
messe à l’oratoire ; 14h 
Café-Sourire à Bléneau ; 
17h permanence du 
prêtre 


jeudi 20/06 : 10h-16h : 
rassemblement 
diocésain des Équipes 
du Rosaire à St-Martin 
des Champs ; 15h15 : 
messe à St-Martin ; 
20h30 groupe de prière 
charismatique à Mézilles


vendredi 21/06 : 9h 
messe à l’oratoire 


samedi 22/06 : retraite 
des 1ères communions 
à St-Fargeau ; 10h30 : 
Fraternité à St-sauveur 
en P ; 16h mariage à St-
fargeau 


dimanche 23/06 : 
dimanche 
communautaire (messe 
de la solennité du St 
sacrement) à 11h à St-
Fargeau suivie du 
déjeuner partagé)  ; 16h 
concert à Treigny (Sté 
musicale des enfants de 
Chablis) 


***


A noter dès 
maintenant : 


samedi 29 juin 18h 
dans la cathédrale 
d’Auxerre ordination de 
Matthieu Jasseron ;


dimanche 30 juin : 
messe unique à 10h30 
dans l’église de 
Moutiers (fête patronale)

Solennité de la Trinité  

Nous avons eu, cette semaine, dans la paroisse une très intéressante rencontre 

au cours de laquelle tous les participants ont reconnu que l’ « être » devait primer 
sur le «  faire ». Nous aurions pu ajouter un autre verbe, le verbe « avoir ». Mais 
que disons-nous quand nous parlons d’ « être » ? Pour le théologien Emmanuel 

Durand (Dieu Trinité. Communion et transformation, Paris, Cerf, 2016) notre 
«  identité personnelle ne se décline pas seulement comme subsistance, initiative 
et maitrise des actes humains, ou encore plénitude des relations, mais elle est 

foncièrement conditionnée par une origine et exige un consentement.  » (E. 
Durand, p. 135) Cela peut paraitre un peu abstrait au niveau de l’expression et 
pourtant cela touche des choses très concrètes de notre existence. Pour 

expliciter cela, Emmanuel Durand donne un exemple précis, celui de la 
dépendance que nous pouvons connaitre quand nous vieillissons ou quand nous 

tombons gravement malades. Ces moments de la vie correspondent à des 
moments où nous ne pouvons plus nous accomplir en prenant des 
responsabilités. Il arrive même fréquemment que notre réseau de relations se 

réduise. Quelqu’un qui a été père ou mère se retrouve dans la situation de 
recevoir des soins de la part de ses propres enfants ou plus généralement de 
personnes des générations postérieures. La conclusion que nous pouvons tirer de 

cela c’est, toujours selon E. Durand que « la maturité humaine consiste à prendre 
acte de la finitude de notre tâche, de notre incapacité foncière de l’achever pour 

entrer dans la démaîtrise courageuse et la joie simple de ce qui a été reçu et 
accompli. » (E. Durand, p. 136) Et encore : « Le déploiement complet d’une vie 
humaine, par-delà les alliages variés de la réussite ou de l’échec, manifeste la 

primauté de l’origine ou du consentement sur toute oeuvre à accomplir. La tâche 
humaine se transforme au cours de la vie, de telle sorte que l’accomplissement 
humain se joue en dernière instance dans la capacité de recevoir et de consentir, 

après avoir donné et accompli. » (E. Durand, p. 136) 

Vous me direz : mais qu’est-ce que cela a à voir avec la trinité ? Et bien le mystère 

de la trinité, nous dévoile en effet comment la personne du Fils éternel reçoit tout 
du Père à travers sa filiation. Le Fils répond éternellement par l’acte de se recevoir 
tout entier du Père. L’Esprit est à la fois l’Amour du Père qui repose sur le Fils et le 

contre don du Fils de cet Amour reçu.

Notre destinée humaine n’est rien moins que d’être appelés fils dans le Fils 
unique, par grâce. Nous trouverons notre joie dans l’acceptation de notre finitude 

et celle des autres, rendant possible la réconciliation et l’échange réciproque.  
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